
HGGSP en terminale
2023-2024

Océan et espace Guerre et paix Histoire et mémoires Patrimoine Environnement Connaissance

intro axe 1 axe 2 conc. intro axe 1 axe 2 conc. intro axe 1 axe 2 conc. intro axe 1 axe 2 conc. intro axe 1 axe 2 conc. intro axe 1 axe 2 conc.
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Second jalon – Dissuasion et projection maritimes
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article685 
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Une longue guerre civile (p. 5)

Seconde partie – Affirmer sa souveraineté
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Second jalon – Enjeux économiques et géopolitiques
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Que dit le programme ?
Objet de travail conclusif
La Chine : à la conquête de 

l’espace, des mers et des 
océans

Jalons
– Une volonté politique d’affirmation (discours, investissements, appropriations…).
– Des enjeux économiques et géopolitiques considérables pour la Chine et le reste du 
monde.

« Programme d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques de terminale générale », arrêté du 19 juillet
2019 publié au JORF du 23 juillet 2019 et au BOÉN spécial n° 8 du 25 juillet 2019.

→ https://cache.media.education.gouv.fr/file/SPE8_MENJ_25_7_2019/18/0/spe254_annexe_1159180.pdf 
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Objet de travail conclusif – La voie chinoise
Le titre de l’objet de travail conclusif (c’est-à-dire l’équivalent d’un axe) est « La Chine : à la conquête 

de l’espace, des mers et des océans ».

Il s’agit de reprendre (les « remobiliser ») les thèmes directeurs de chacun des quatre premiers jalons 
du thème (course à l’espace, dissuasion maritime, coopération spatiale et partage des mers), en les 
appliquant au cas chinois.

L’expression « voie chinoise » est une référence à Mao Zedong, qui pour la mise en place du 
communisme parlait d’une « voie chinoise vers le socialisme » (appelée le maoïsme).

Problématique de l’axe
Comment la Chine affirme-t-elle sa puissance 

par la conquête spatiale et maritime ?
Inspection générale, Thème 1 – De nouveaux espaces de conquête, ressource d’accompagnement, août 2020, p. 25. 

→ https://eduscol.education.fr/document/23668/download 

Premier jalon – Une volonté d’affirmation

Le titre précis du jalon est « une volonté politique d’affirmation (discours, investissements, 
appropriations…) ».

Problématique du jalon
Comment la Chine construit-elle sa stratégie d’affirmation 

de puissance sur les nouveaux espaces de conquête ?
« Thème 1 – De nouveaux espaces de conquête », fiche-ressource, août 2020, p. 25.

La question du « comment » est pertinente, mais aussi celle du « pourquoi ».

Première partie – Effacer un siècle d’humiliations

En Chine, les discours officiels comme l’enseignement présentent la période commençant au milieu du 
e siècle et se terminant au milieu du e siècle comme le « siècle de l’humiliation », ou comme 
« cent ans d’humiliation nationale » (百年国耻), marqués par les défaites militaires, des « traités 
inégaux » (不平等条约)1, des pertes territoriales et une émigration.

Une sorte de revanchisme est donc de venger ou d’effacer ces humiliations.

D’autant que le « pays du Milieu » (中国) se pensait traditionnellement comme la seule vrai civilisation 
(sinocentrisme), entourée par des barbares plus ou moins sinisés. Les nations proches (les barbares 
« cuits ») furent souvent des vassaux de la Chine : le Viêt Nam du -er au e siècle, sous la dynastie Han ; le 
Tibet à partir du e ; la Corée du e au e sous la dynastie Yuan, puis de nouveau du e au e 
sous la dynastie Qing ; les îles Ryūkyū (Okinawa) du e au e ; Formose (l’actuelle île de Taïwan) et la 
Mongolie depuis le e ; enfin le Turkestan oriental (l’actuel Xinjiang) depuis le e siècle.

1 Ces expressions sont du président de la République de Chine Sun Yat-sen (Sūn Yìxiān en pinyin), la première datant de 1915, 
la seconde de 1924.
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Les nations plus lointaines d’Asie du Sud-Est furent 
elles-aussi temporairement sous suzeraineté chinoise, mais 
assez théoriquement, payant le tribu de façon intermittente 
(pour pouvoir faire du commerce).

En plus des forces locales, une marine impériale est 
organisée dès 1132 (sous la dynastie Song). En 1274 et 1281, 
la flotte du fondateur de la dynastie Yuan échoue à 
conquérir le Japon ; en 1292, idem pour l’île de Java. De 1405 
à 1433, l’amiral Zheng He dirige sept expéditions au 
service de la dynastie Ming, sa flotte atteignant Malacca (en 
Malaisie), Surabaya (sur Java), Calicut (en Inde), Ormuz (en 
Perse), Aden (au Yémen) et Malindi (en Tanzanie)2.

Cette hégémonie chinoise en Asie sous les Ming est 
présentée en Chine comme une période d’harmonie et de 
paix, la Pax Sinica.

Peinture murale du musée Zheng He à Malacca. 
La flotte de Zheng He (environ 300 jonques) avait 
pour mission non pas d’explorer, mais d’affirmer 

la puissance chinoise.

Les Chinois en ont hérité un fort sentiment de supériorité, malgré les périodes de domination 
étrangère : la dynastie Yuan est mongole, fondée par le petit-fils de Gengis Khan (ses héritiers ont régné 
sur la Chine du e au e siècle), tandis que les Jin (du e au e) et les Qing (du e au e siècle) 
sont Mandchous.

Les guerres de l’opium

La situation change au e siècle, l’autorité impériale s’affaiblissant (corruption, révoltes fiscales, 
piraterie, prises d’autonomie locales, guerre civile3 et émigration massive) alors que les nations les plus 
industrialisées (Europe, États-Unis et Japon) s’affirment. L’historiographie traditionnelle présente la fin de 
la dynastie Ming et toute la dynastie Qing comme une période 
d’isolationnisme chinois, tournant le dos à la mer (海禁, hǎi jìn, 
« mer interdite »), de xénophobie et de refus de se voir comme 
un État parmi d’autres.

Une première humiliation est la guerre de l’opium contre 
le Royaume-Uni, de 1839 à 1842. La Chine voulant interdire 
l’opium, les Britanniques débarquent à Canton (Guangzhou, 
dans le Guangdong) ainsi qu’à Ningbo (dans le Zhejiang) et 
remontent le Yangzi.

Le traité de Nankin en 1842 ouvre des ports au commerce 
et fait de l’île de Hong-Kong une colonie britannique.

La seconde guerre de l’opium contre le Royaume-Uni et la 
France, de 1856 à 1860, fut pire pour la Chine : le Palais d’Été 
fut pillé et brûlé (c’est aujourd’hui le parc Yuanming 
☞ 40°0′29″N 116°18′11″E)4.

Edward Duncan, The iron steam ship ’Nemesis’ 
destroying the Chinese war junks in Anson’s Bay 
on 7 January 1841, 1843, gravure colorisée de 48 
× 65 cm exposée au National Maritime Museum 
à Greenwich. → https://collections.rmg.co.uk/

Par le traité d’Aigun en 1858 et la Convention de Pékin en 1860, la Chine doit payer une lourde 
indemnité, perd la Mandchourie extérieure (l’actuel Extrême-Orient russe, sur la rive gauche du fleuve 
Amour) et la péninsule de Kowloon (à Hong Kong). Le Japon annexe les îles Ryūkyū en 1879.

2 D’où la théorie farfelue de la traversée du Pacifique par les navires chinois, voire d’un tour du monde. Gavin Menzies, 
1421, The Year China discovered the World, Londres, Bantam Books, 2002. Gavin Menzies, 1434: The Year a Magnificent Chi-
nese Fleet Sailed to Italy and Ignited the Renaissance, William Morrow, 2008.

3 La révolte des Taiping de 1851 à 1864 fit 20 à 30 millions de morts.
4 D’où la lettre de Victor Hugo au capitaine Butler en 1861. Cf. Actes et paroles, II. « Pendant l’exil », Paris, M. Lévy frères, 

1875-1876. → https://fr.wikisource.org/wiki/Actes_et_paroles/Pendant_l'exil/1861#L'Expédition_de_Chine 
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Constatant son retard, la Chine tente de moderniser sa marine en prenant pour modèle l’étranger à 
partir de 1861 (« mouvement d’auto-renforcement »), achetant des navires, faisant venir des conseillers, 
construisant les arsenaux de Tianjin et de Weihai (sur l’île Liugong, pour la flotte de Beiyang), de Shanghai 
et de Ningbo (pour la flotte de Nanyang), de Fuzhou (pour la flotte du Fujian), et de Canton (Pazhou, sur 
l’île Whampoa, pour la flotte de Yueyang). Freinée par la corruption, les détournements de fonds et le 
conservatisme, cette réforme est insuffisante face aux autres puissances.

La décadence impériale

L’humiliation suivante est la guerre franco-chinoise de 1881 à 1885, à cause de la colonisation 
française au Viêt Nam. L’escadre française d’Extrême-Orient coule la flotte du Fujian lors de la bataille de
Fuzhou en 1885, détruisant ensuite l’arsenal.

Le « traité de paix, d’amitié et de commerce » de 
Tianjin en 1885 fait passer l’Annam et le Tonkin sous 
protectorat français.

En 1887, un traité sino-portugais transforme le 
comptoir de Macao en colonie pour 99 ans.

Lors de la guerre sino-japonaise de 1894 à 
1895, les Nippons coulent la flotte de Beiyang lors de 
la bataille du fleuve Yalu en 1894, puis assiègent et 
prennent Weihai en 1895.

Par le traité de Shimonoseki en 1895, le Japon 
s’empare de la Corée et de Formose.

Les commandants chinois de Pyongyang capturés vivants, 
présentés aux généraux vainqueurs, en octobre 1894. 

Estampe sur bois de Toshihide Migita. 
→ https://visualizingcultures.mit.edu/

Pour satisfaire les autres puissances, la Chine leur donne ensuite de larges concessions territoriales, 
avec juridictions extraterritoriales et bail de 99 ans :
• les Allemands obtiennent en 1897 le Kiaou-Téchéou (ou Kiaochau, dans le Shandong) avec la ville de 
Tsingtau (alias Tsingtao, aujourd’hui Qingdao) et la baie de Jiaozhou, conquise par les Japonais en 1914 ;
• les Russes gagnent en 1898 la péninsule du Liaodong (dans le Liaoning) où ils développent la base de 
Port-Arthur (Порт-Артур, aujourd’hui Lüshunkou, près de Dalian), conquises par les Japonais en 1905 ;
• les Britanniques reçoivent en 1898 Weihai renommée Port Edward (sur la péninsule du Shandong), y 
restant jusqu’en 1930 ; ils gagnent aussi les New Territories (au nord de Hong Kong) en 1898 ;
• les Français arrachent en 1911 le Kouang-Tchéou-Wan, avec la ville de Fort-Bayard (aujourd’hui 
Zhanjiang, sur la péninsule de Leizhou, dans le Guangdong), chassés par les Japonais en 1941.

Cette colonisation de la Chine provoque une réaction nationaliste et xénophobe, celle de la 
révolte des Boxers en 1899, réprimée en 1900 par l’Alliance des huit nations (Allemagne, Autriche-
Hongrie, France, Italie, Japon, Royaume-Uni, Russie et États-Unis), qui prend et pille Beijing, y compris la 
Cité interdite.

Le protocole de paix en 1901 (le « traité à la saveur puante ») est une nouvelle humiliation, 
comprenant indemnités (sur 39 ans), repentance et exécution des responsables.

Cette défaite entraîne un nouvel effort de modernisation (suppression des examens mandarinaux en 
1905) et un fort rejet de la dynastie mandchoue, d’où un soulèvement à Wuhan (dans le Hubei) en 1911 qui 
se transforme en révolution, avec la proclamation de la république de Chine (RoC) le 1er janvier 1912 à 
Nankin par Sun Yat-sen. La Mongolie proclame son indépendance, puis passe sous protectorat russe.
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Une longue guerre civile

En 1914, les Japonais conquièrent les possessions allemandes d’Extrême-Orient (siège de Tsingtao en 
octobre-novembre 1914). La république de Chine déclare la guerre à l’Allemagne le 14 août 1917, ce qui lui 
permet de signer le traité de Versailles du 28 juin 1919 parmi les vainqueurs, mais sans rien y gagner. Les 
prétentions japonaises déclenchent le « mouvement du 4 Mai », anti-japonais et anti-impérialiste, 
commençant par une manifestation sur la place Tian’anmen à Beijing.

Si la république de Chine participe à la SDN, la situation intérieure dégénère, les « seigneurs de la 
guerre » se partageant le territoire, puis la guerre civile commence en 1927 entre nationalistes et 
communistes (le Parti communiste chinois est fondé le 23 juillet 1921 à Shanghai dans la concession 
française). En 1931, les Japonais envahissent la Mandchourie. La guerre civile est suspendue entre 1937 et 
1945, les deux camps se liguant contre l’envahisseur japonais.

La Seconde Guerre mondiale se confond pour la Chine avec la seconde guerre sino-japonaise (la 
« guerre de résistance contre l’agression japonaise »), qui commence en 1937 (les Chinois la font débuter 
dès 1931), faisant un total officiel de 35 millions de morts et de blessés chinois (les estimations vont de 10 à 
20 millions de morts chinois) : le Japon conquiert 
progressivement toute la Chine littorale, y occupant la 
majorité de son armée. Nankin mise à sac, le 
gouvernement chinois se réfugie à Chongqing (alors 
dans le Sichuan).

La Chine figure parmi les Nations unies (au 4e rang 
sur 26 de la déclaration du 1er janvier 1942) ; le 
généralissime Tchang Kaï-chek siège aux côtés de 
Franklin D. Roosevelt et de Winston Churchill lors de 
la conférence du Caire en novembre 1943, recevant la 
promesse de récupérer la Mandchourie, Formose et les 
îles Pescadores (les îles Penghu)5.

Lors de la fondation de l’ONU en 1945, la 
république de Chine obtient un des cinq sièges 
permanents du Conseil de sécurité6.

Soldats de l’Armée nationale révolutionnaire lors de la 
bataille de Wuhan. Les Japonais prennent la ville en 

1938 et l’occupent jusqu’à 1945.

Mais la victoire sur le Japon en septembre 1945 entraîne le retour de la guerre civile chinoise. En 1949, 
les nationalistes, vaincus, se réfugient sur les îles de Taïwan et de Hainan. La marine de l’Armée populaire 
de libération (MAPL ; 中国人民解放军海军 ; PLAN en anglais)7 est fondée le 23 avril 1949, tandis que la 
république populaire de Chine (RPC) est proclamée le 1er octobre 1949.

Les drapeaux chinois

Empire chinois
(1889-1911).

République de Chine
(1912-1928).

République de Chine
(1928-).

République populaire 
de Chine (1949-)8.

5 → https://avalon.law.yale.edu/wwii/cairo.asp 
6 Article 23 de la Charte des Nations unies. 

→ https://fr.wikisource.org/wiki/Charte_des_Nations_unies#Chapitre_V_CONSEIL_DE_SECURITE 
7 La marine taïwanaise s’appelle la marine de la république de Chine (ROCN en anglais).
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Seconde partie – Affirmer sa souveraineté

L’année 1949 est le plus souvent présentée comme un tournant par l’historiographie : c’est la fin des 
humiliations pour la Chine. Du point de vue chinois, cette nouvelle période commence par la reconquête 
des territoires périphériques.

Le Turkestan oriental est reconquis en 1949 (campagne appelée par les Chinois la « libération pacifique 
du Xinjiang »), l’île de Hainan en 1950, le Tibet9 en 1950-1951 (là aussi, « libération pacifique »), tandis que 
l’« Armée des volontaires du peuple chinois » intervient dans la guerre de Corée en 1950-1953 (la « guerre 
de résistance contre l’agression américaine et d’aide à la Corée ») et y reste jusqu’en 1958.

La RPC commence aussi à s’affirmer sur le plan diplomatique, notamment avec le « traité d’amitié, 
d’alliance et d’assistance mutuelle » signé par Mao Zedong et Joseph Staline à Moscou le 14 février 1950, 
qui fait de la Chine le lieutenant de l’URSS en Asie. Le général Peng Dehuai fait partie des signataires de 
l’armistice de Panmunjeom le 27 juillet 1953 (clôturant la guerre de Corée), puis le Premier ministre Zhou 
Enlai fait de même avec l’accord de Genève le 20 juillet 1954 (pour la guerre d’Indochine).

L’accord sino-indien de Panchsheel du 29 avril 1954 comprend en préambule l’énoncé des 
« cinq principes » : respect mutuel de l’intégrité territoriale et de la souveraineté ; non-agression 
mutuelle ; non-immixtion mutuelle dans les affaires intérieures ; égalité et avantages mutuels ; coexistence 
pacifique. Ces principes sont repris dans tous les traités suivants, notamment dans le communiqué final de 
la conférence de Bandung du 24 avril 1955, la Chine jouant la carte du tiers-mondisme.

Reconquérir les îles

La marine de l’APL installe son académie navale à Dalian, la formation des cadets étant alors confiée à 
des formateurs soviétiques. En 1954, la marine est réorganisée en trois commandements : la flotte du Nord 
(en mer Jaune, QG à Qingdao), la flotte de l’Est (en mer de Chine orientale et détroit de Taïwan, QG à 
Ningbo) et la flotte du Sud (en mer de Chine méridionale, QG à Zhanjiang).

Ces flottes remplacent progressivement leurs jonques par des navires modernes : chalutiers armés, 
patrouilleurs, canonnières, vedettes lance-torpilles puis lance-missiles, corvettes ASM et petits sous-marins 
diesels/électriques. Cette poussière navale est uniquement destinée à des opérations près des côtes.

Les revendications maritimes chinoises sont elles aussi proches des côtes chinoises : elles concernent 
d’abord à l’est les îles restant dépendantes de Taïwan (revendiquées aussi par la RoC), ensuite au sud les 
îles de la mer de Chine méridionale (contre le Viêt Nam, les Philippines et la Malaisie), enfin au nord-est 
quelques îles de la mer de Chine orientale (contre le Japon).

Le gouvernement de la république populaire de Chine déclare que :
La largeur de la mer territoriale de la république populaire de Chine est de 12 milles marins. Cette disposition 

s’applique à l’ensemble du territoire de la république populaire de Chine, y compris la Chine continentale et ses îles 
côtières, ainsi que Taïwan et les îles environnantes, les îles Penghu, les îles Dongsha, les îles Xisha, les îles 
Zhongsha, les îles Nansha et toutes les autres îles appartenant à la Chine qui sont séparées du continent et des îles 
côtières par la haute mer.

[…] Les zones de Taïwan et Penghu sont toujours occupées par les forces armées des États-Unis. Il s’agit d’une 
atteinte illégale à l’intégrité et à la souveraineté territoriales de la république populaire de Chine. Taïwan, Penghu et 
les autres zones de ce type doivent encore être reprises, et le gouvernement de la république populaire de Chine est 
en droit de le faire en temps opportun et par tous les moyens opportuns. Il s’agit des affaires intérieures de la Chine, 
dans lesquelles aucune ingérence extérieure ne sera tolérée.
Déclaration du gouvernement de la république populaire de Chine sur la mer territoriale, Beijing, 4 septembre 1958. 

→ https://undocs.org/pdf?symbol=fr/a/68/907 

8 Le drapeau de la RPC a été inventé en 1949 : le rouge symbolise la révolution, la grosse étoile le PCC, les quatre petites 
étoiles les classes sociales (les prolétaires, les paysans, les marchands et les lettrés).

9 Le Tibet correspond depuis 1965 à la région autonome du Xizang et à une partie de la province de Qinghai.
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Vis-à-vis de la république de Chine, si le débarquement de l’APL sur Hainan en 1950 a été une réussite 
(en utilisant 2 130 jonques), elle n’arrive ensuite qu’à reprendre l’île de Nanri (au large de Putian, dans le 
Fujian ☞ 25°12′8″N 119°29′53″E) en 1952, les îles Yijiangshan (☞ 28°36′23″N 121°48′39″E) et l’archipel des 
Dachen (au large de Taizhou, dans le Zhejiang ☞ 28°27′15″N 121°54′1″E) en 1955, échouant à prendre à la 
RoC l’île Kinmen (devant Xiamen, dans le Fujian ☞ 24°26′49″N 118°22′56″E), les îles Matsu (devant Fuzhou 
☞ 26°9′4″N 119°55′38″E), les îles Pescadores (alias îles Penghu, dans le détroit ☞ 23°35′N 119°35′E) et 
Taïwan, malgré les combats de 1954-1955 (première crise du détroit de Taïwan), de 1958 (deuxième crise) 
et de 1965 (bataille navale de Dong-Yin).

Les porte-avions de la septième flotte étasunienne croisant dans le détroit de Taïwan, renforcés par la 
résolution de Formose (votée le 6 janvier 1955) sont alors une menace suffisante pour dissuader l’APL de 
tenter la traversée du détroit.

Aucun cessez-le-feu ou traité de paix n’a depuis été signé entre la RPC et la RoC. Taïwan est 
considérée par la RPC comme un « territoire inséparable de la Chine », selon le « principe d’une seule 
Chine ». Le 25 novembre 1973, la RPC obtient l’exclusion de la RoC de l’ONU, récupérant sa place10.

En attendant la réunification, Deng Xiaping a énoncé en 1979 le principe « un pays, deux systèmes », 
considérant avec pragmatisme l’île comme un territoire autonome. Dans le sport et plusieurs institutions 
internationales, les Taïwanais participent sous le nom de Chinese Taipei, « Taipei chinois ». La 
proclamation d’indépendance de l’île serait un cassus belli pour la RPC, qui promet d’utiliser des « moyens 
non-pacifiques » selon la « loi antisécession » du 14 mars 2005.

En mer de Chine méridionale, la RPC revendique presque toutes les îles11. En 1947, la RoC avait 
illustré ses prétentions avec une carte marquée de la « ligne aux neuf traits » (en fait dix ou onze selon 
la période), dessinant la « langue de bœuf ». L’occupation continue commence en 1956 sur Woody Island 
(appelée par les Chinois l’île Yongxing, ☞ 16°50′3″N 112°20′15″E) dans les îles Paracels (les îles Xisha). La 
marine de l’APL a déjà affronté victorieusement celle de la république du Viêt Nam (le Sud-Viêt Nam) lors 
d’un petite bataille navale en 1974. Ces îles, dont vingt sont actuellement occupées par la RPC et seize 
autres inhabités, sont encore revendiquées par le Viêt Nam.

En plus des Paracels, la RPC réclame aussi en mer de Chine méridionale :
• les îles Pratas (les îles Dongsha, ☞ 20°40′26″N 116°48′24″E), atoll occupé par les Taïwanais ;
• le banc Macclesfield (les îles Zhongsha, ☞ 16°1′46″N 114°27′29″E), submergé, le sommet étant à 11 m de 
profondeur, mais revendiqué aussi par la RoC ;
• les îles Spratleys (les îles Nansha, ☞ 10°55′26″N 114°5′16″E), dont 28 sont actuellement occupées par les 
Vietnamiens, neuf par les Philippins, sept par la RPC (depuis 1988), cinq par les Malais, et une par les 
Taïwanais12 ;
• le récif Scarborough (Huangyan Dao, ☞ 15°9′15″N 117°46′11″E), dont un rocher émerge à marée basse, 
réclamé par les Philippines qui allaient y pêcher à partir de 1997, puis se sont fait virer par les Chinois en 
2012 ;
• le récif James (Zengmu Ansha, ☞ 3°58′26″N 112°20′56″E), qui n’émerge même pas (–22 m) mais est 
disputé avec la Malaisie.

En mer Jaune et dans la baie de Bohai, la flotte du Nord a de 1969 (année du conflit frontalier entre la 
RPC et l’URSS) à 1989 parmi ses missions la défense contre les sous-marins soviétiques.

En mer de Chine orientale, l’accord de réversion entre les États-Unis et le Japon signé le 17 juin 1971 
remet les îles Ryukyu (dont Okinawa) sous souveraineté nippone ; en réaction, la Chine (RPC et RoC) 
réclame les îles Senkaku (appelées îles Diaoyu, ☞ 25°44′13″N 123°30′33″E), huit petites îles inhabitées.

10 Par la résolution 2758 de l’Assemblée générale des Nations unies ; les États-Unis et le Japon avaient voté contre.
11 Déclaration du gouvernement de la République populaire de Chine sur la souveraineté territoriale et les droits et intérêts mari-

times de la Chine en mer de Chine méridionale, 12 juillet 2016. → https://www.fmprc.gov.cn/fra/wjdt/gb/t1379529.shtml 
12 → https://amti.csis.org/scs-features-map/ 
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Dans les îles Spratleys, la RPC a transformé depuis 2013 sept atolls submergés en îles artificielles, 
remblayant pour cela le sable corallien et élevant des terre-pleins. Les militaires et médias occidentaux ont 
appelé ça la « grande muraille de sable ».

5 mars 2014 : atoll submergé à marée 
haute, avec un petit avant-porte 

chinois au sud-ouest.

17 mars 2015 : dragage du sable et 
remblaiement.

27 mars 2020 : piste, hangars, radars, 
abris pour missiles mobiles, phare, etc.

Récif de Subi (Zhubi jiao ☞ 10°55′27″N 114°5′5″E). → https://amti.csis.org/subi-reef/ 

8 mars 2014. 18 juin 2019.
Récif de Cuarteron (Huayang Jiao ☞ 8°51  ′  53  ″  N 112°49  ′  48  ″  E  ). → https://amti.csis.org/cuarteron-reef/ 

Face à ce que les gouvernements occidentaux appellent des « revendications maritimes excessives », la 
marine des États-Unis réplique en envoyant des navires et avions militaires passer à moins de douze milles 
marins des côtes, ce qu’elle appelle depuis 1979 des Freedom of Navigation Operations (FONOP). Cela 
avait dégénéré en combats contre les Libyens dans le golfe de Syrte en 1981 et 1989 et en éperonnages avec 
les Soviétiques au large de la Crimée13 en 1986 et 1988.

En mer de Chine méridionale, la première FONOP a été confiée au destroyer USS Lassen, qui est passé 
à moins de douze milles marins du récif de Subi le 27 octobre 2015, surveillé par le destroyer Lanzhou (type 
052C) et la frégate Taizhou (type 053). Chaque année, c’est une ou deux FONOP étasuniennes qui ciblent 
les îles chinoises. En octobre 2017, la Marine nationale française a envoyé sa frégate Auvergne frôler les 
Spratleys, le récif Scarborough et les Paracel ; puis en août 2018 c’est au tour des Britanniques de faire 
pareil, en faisant passer le transport de chalands HMS Albion dans les Paracel.

Les relations avec les pêcheurs vietnamiens et philippins sont beaucoup plus violentes, faisant 
quelques dizaines de morts.

China, my friend, how politely can I put it? Let me see… O… GET THE F*** OUT. What are you doing 
to our friendship? You. Not us. We’re trying. You. You’re like an ugly oaf forcing your attentions on a 
handsome guy who wants to be a friend; not to father a Chinese province…

Teodoro Locsin Jr. (secrétaires aux Affaires étrangères philippin)14, 3 mai 2021. 
→ https://twitter.com/teddyboylocsin/ 

13 Les deux fois le croiseur USS Yorktown s’est fait rentrer dedans, le 13 mars 1986 par le patrouilleur Ladny, (l’« Harmo-
nieux ») par 44°13′30″N 34°9′18″E, puis le 12 février 1988 par la frégate Bezzavetny (le « Serein ») par 44°15′12″N 33°35′24″E.

14 Récidive le 18 mai 2021 : « How then would access to them be possible if we denied passage through our territorial seas? No 
way. Duterte will not withdraw our Navy from the West Philippine Sea. Period. If passage is forced our Navy will fight and 
that would trigger the Mutual Defense Treaty, World War 3 hereabouts and nuclear winter in our tropical latitude would set 
in. Rich Filipinas can finally take their mink coats out of cold storage and wear them. For a while. Plus they will glow in the 
dark like in a disco. » → https://twitter.com/teddyboylocsin/status/1394440667519066112 

Océan & espace, axe conclusif, jalon 1, p. 8

https://twitter.com/teddyboylocsin/
https://twitter.com/teddyboylocsin/status/1394440667519066112
https://amti.csis.org/cuarteron-reef/
https://www.google.com/maps/@8.8653597,112.8284233,751m/data=!3m1!1e3
https://amti.csis.org/subi-reef/
https://www.google.com/maps/@10.9244657,114.0772278,5033m/data=!3m1!1e3


Bâtir une puissante marine

Jusqu’aux années 1980, l’essentiel du budget militaire chinois est consacré à l’armée de terre et à la 
force aérienne, pour faire face aux Forces armées soviétiques. L’ouverture commerciale chinoise (qui 
démarre timidement en 1979) et l’affaiblissement de la menace russe (qui remplace l’URSS en 1992) ont 
pour conséquence un changement de priorité budgétaire au profit de la marine chinoise : il est devenu vital 
de sécuriser les routes maritimes.

La très forte croissance économique et le développement de la construction navale donne à la Chine 
les moyens de sa politique.

Les dépenses militaires chinoises15, en milliards de yuans (et d’USD courant)
1990
47 (9)

1991
52 (9)

1992
67 (12)

1993
71 (12)

1994
85 (9)

1995
103 (12)

1996
119 (14)

1997
130 (15)

1998
141 (17)

1999
169 (20)

2000
184 (22)

2001
220 (26)

2002
251 (30)

2003
274 (33)

2004
314 (37)

2005
351 (42)

2006
410 (51)

2007
473 (62)

2008
548 (78)

2009
660 (96)

2010
714 (105)

2011
810 (125)

2012
916 (145)

2013
1 017 (164)

2014
1 119 (182)

2015
1 224 (196)

2016
1 320 (198)

2017
1 424 (210)

2018
1 538 (232)

2019
1 660 (240)

2020
1 780 (257)

2021
1 844 (285)

2022
1 964 (291)

2023
?

→ https://www.sipri.org/databases/milex  

La Chine est devenue la deuxième puissance en termes de dépenses militaires, talonnant les États-
Unis. Cet énorme budget (un effort financier soutenable, car ça ne correspond en fait qu’à 1,6 % du PIB 
chinois en 2022) a pour conséquence l’augmentation très rapide du nombre de navires de guerre. Quand 
les auteurs comparent le tonnage total des différentes marines, la marine de l’APL est ainsi rapidement 
passée d’un rang modeste dans les années 1990 à celui de troisième puissance navale en 2005 (dépassant 
celle britannique), puis de deuxième en 2016 (dépassant celle russe). Par le nombre de navires16, elle est 
passée en 2015 devant celle des États-Unis (mais pas encore pour le tonnage).

La Chine, au cours des quatre dernières années, a construit l’équivalent de la marine française 
en nombre de bateaux et de sous-marins. Pour des raisons juridiques – on peut traverser les océans 
sans demander la permission à qui que ce soit –, le retour de ces États puissances se manifeste ainsi 
le plus clairement sur mer. La semaine dernière, il y avait ainsi plus de bâtiments chinois en mer 
Méditerranée que de bâtiments français.

Amiral Christophe Prazuck (chef d’état-major de la Marine nationale), Audition devant la Commission de la défense 
nationale et des forces armées, Paris, 26 juillet 2017.

→ https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/comptes-rendus/cion_def/l15cion_def1617009_compte-rendu 

En plus de la quantité, il y a la qualité, des navires (taille, équipements et armement) comme des 
équipages. Concernant la marine de l’APL, il y a une nette montée en gamme ces deux dernières 
décennies.

Les unités les plus puissantes sont les porte-avions. Le premier chinois a été acheté en 1998 aux 
Ukrainiens17 et arrive au port de Dalian en 2002. Après une refonte18, il entre en service en 2012 sous le 
nom de Liaoning (type 001 : déplacement de 67 000 t et longueur de 304 m), avec une rampe de ski.

15 Les estimations du SIPRI sont différentes des publications officielles chinoises, qui ne comptabilisent pas toutes les dépenses. 
Nan Tian et Fei Su, « A New Estimate of China’s Military Expenditure », SIPRI Background Paper, janvier 2021. 
→ https://www.sipri.org/publications/2021/other-publications/new-estimate-chinas-military-expenditure 

16 Avec ce critère, la marine nord-coréenne serait celle avec le plus de navires de combat… celle chinoise la deuxième. Cf. Chi-
na Naval Modernization: Implications for U.S. Navy Capabilities—Background and Issues for Congress , 9 mars 2021 (249e édi-
tion). → https://crsreports.congress.gov/product/pdf/RL/RL33153 

17 Il s’agit de l’ancien Riga soviétique, mis en chantier en 1985 à Nikolaïev en Ukraine, renommé Varyag en 1990.
18 On voit sur Google Earth le Liaoning à Dalian (☞ 38°56′11″N 121°38′56″E) en septembre 2003, novembre 2004 et mars 2005, 

puis en cale sèche (construite exprès pour lui : 38°56′8″N 121°36′47″E) en octobre 2009, enfin à quai juste à côté en octobre 
2010, juin 2011, mars 2012, avril 2012 et janvier 2013. Il a été affecté à la base de Qingdao.
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Le deuxième porte-avions est le Shandong (type 002 : 70 000 t et 315 m), une copie made in China 
construite à Dalian19 de 2015 à 2019.

Le troisième, le Fujian (type 003 : 80 000 t et 316 m), a été construit près de Shanghai20 à partir de 2015, 
avec lancement le 17 juin 2022 et mise en service prévue pour 2023 ou 2024 ; il est apparemment équipé de 
catapultes électromagnétiques. Un quatrième prendra sa place en cale sèche à partir de 2022, et devrait 
avoir une propulsion nucléaire (type 004).

Le Liaoning à Hong Kong en juillet 2017. 
→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Aircraft_Car

rier_Liaoning_CV-16.jpg 

Le Shandong à Dalian en juin 2019. 
→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Aircraft_carr

iers_of_People%27s_Liberation_Army_Navy.jpg 

Pour protéger ses nouveaux porte-avions (défenses antiaérienne et anti-sousmarine), la marine de 
l’APL dispose d’un grand nombre de gros navires modernes :
• des sous-marins d’attaque à propulsion diesel/électrique (quatre type 39-A de 2005-2010, treize type 39-B 
de 2011-2019, + trois type 39-C en construction : 3 600 t et 77 m) ou nucléaire (six type 93 de 2006-2017, en 
attendant les type 95 : 6 100 t et 107 m) ;
• des frégates (30 type 54-A construits depuis 2005, sur une série de 50 : 4 200 t et 134 m) ;
• des destroyers lance-missiles (25 type 52-D depuis 2014, sur une série de 31 : 7 500 t et 157 m) ;
• des croiseurs lance-missiles (huit type 55 depuis 2020, sur une série de 24 : 13 000 t et 180 m).

Cérémonie à la base de Sanya (☞ 18°13′9″N 109°41′26″E) le 23 avril 2021, en présence du président Xi Jinping, pour 
la mise en service du SNLE Changzheng-18 (type 094), du croiseur lance-missiles Dalian (type 055) et du porte-

hélicoptères Hainan (type 075). → http://www.opex360.com/2021/04/26/le-meme-jour-la-chine-a-mis-en-service-un-
sous-marin-nucleaire-un-croiseur-et-un-navire-dassaut-amphibie/ 

19 On peut suivre la construction dans la cale sèche de son prédécesseur, sur Google Earth avec les photos de novembre 2015 à 
celle d’avril 2017, puis à quai d’avril 2017 à avril 2019. Il est ensuite affecté à la base de Sanya, sur l’île de Hainan. 
→ https://www.youtube.com/watch?v=YhqxUOWuYyM 

20 On peut voir le troisième en construction au chantier de Jiangnan (sur l’île de Changxing : 31°21′7″N 121°44′22″E) sur 
Google Earth avec la photo d’octobre 2020.
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Lancer un programme spatial

Le début des recherches chinoises dans le domaine aérospatial remonte à 1956 (fondation d’une 
académie de recherche dépendant du ministère de la Défense nationale), avec comme objectif la création 
d’un missile balistique.

En 1957-1958, la RPC obtient de l’URSS les premières fusées soviétiques R-1 (copiée sur le V-2 
allemand) et R-2 (un peu plus puissante). De 1958 à 1964, la rupture sino-soviétique libère la RPC de la 
tutelle de l’URSS ; mais parmi les conséquences figurent l’arrêt en 1959 de l’aide soviétique dans les 
domaines nucléaire et spatial ; en 1960, l’URSS rappelle ses derniers conseillers. En 1958-1960, le « Grand 
Bons en avant », puis en 1966-1968 la « révolution culturelle prolétarienne » freinent le développement 
chinois.

La première fusée made in China, la Dongfeng (DF-1, « Vent d’est »), une copie de la R-2, décolle de la 
base de Jiuquan (en Mongolie-Intérieure : 40°57′38″N 100°17′54″E) en 1960, avec une portée de 550 km 
(c’est un SRBM).

Puis c’est au tour de la DF-2, qui explose en 1962 mais réussit à décoller en 1964, l’année du premier 
test nucléaire chinois (à Lob Nor, dans le Xinjiang : 40°48′45″N 89°47′24″E), c’est un missile capable 
d’envoyer une ogive nucléaire à une portée de 1 200 km (un MRBM).

La DF-3 (de 64 t) atteint la portée de 2 500 km (c’est un IRBM) en 1967. Enfin, c’est la DF-4 (de 82 t) qui 
est assez puissante, avec une portée de 5 500 km (ICBM), pour atteindre l’orbite. Après un échec en 
novembre 1969, un lanceur dérivé de la DF-4, appelée la Changzheng (CZ-1, « Longue Marche »21), place 
le 24 avril 1970 en orbite terrestre le satellite Dong Fang Hong (« L’Orient est rouge »). La Chine a ainsi 
réalisé le programme « deux bombes, un satellite » : bombe A en 1964, H en 1967 et ICBM en 1970.

La suite du programme comportait un vol habité, décidé en 1966, dans une capsule pour deux appelée 
Shuguang (« Aube »), projet annulé en 1972 par manque de budget.

Le développement du missile DF-5 (183 t et 12 000 km de portée) permet d’obtenir la fusée CZ-2 
(« Longue Marche 2 »), qui explose en 1974, puis réussit à mettre en orbite en 1975 un satellite photo.

La mort de Mao en 1976 change temporairement les priorités. À partir de 1985, la Chine propose de 
lancer des satellites commerciaux avec la nouvelle fusée CZ-3, plus puissante, tirée de Xichang (dans le 
Sichuan : 28°14′46″N 102°1′36″E). Les lanceurs chinois sont alors les moins chers du marché, malgré des 
accidents (le 15 février 1996, un village à côté de Xichang est rasé par une CZ-3B portant un satellite de 
télécom).

Mais la répression des étudiants de la place Tian’anmen en 1989 entraîne un embargo sur les ventes 
d’armes, avec arrêt de la coopération sino-américaine. Les transferts technologiques pouvant être 
utilisés militairement par la RPC sont désormais interdit.

Un programme de vols habités est relancé en 1992. Le ministère de l’Industrie aérospatiale est 
remplacé en 1993 par l’Administration spatiale nationale chinoise (国家航天局, abrégé en anglais par 
CNSA), tandis que le programme habité est confié à l’Agence chinoise des vols spatiaux habités (CMSA, 
rattachée à l’APL), les centres de recherche à la Société des sciences et technologies aérospatiales de Chine 
(CASC) et la construction à la Société chinoise des sciences et de l’industrie aérospatiales (CASIC), le tout 
obéissant au gouvernement chinois. L’effondrement soviétique permet de récupérer en 1995 une partie des 
connaissances russes, notamment les capsules Soyouz (« Union »), les méthodes d’entraînement à la Cité 
des étoiles (à côté de Moscou), les combinaisons Orlan (« Pygargue ») et les modules DOS.

En deux décennies du début e siècle, la Chine rattrape les autres puissances, refaisant toutes les 
étapes de la conquête spatiale :
• en 1999, pour les 50 ans de la RPC, la nouvelle fusée Longue marche 2F (CZ-2F de 464 t, renommée ensuite 
la Shenjian, « Flèche divine ») tirée de la base de Jiuquan met en orbite terrestre la capsule Shenzhou 1 
(« Vaisseau divin », de 7,6 t, copiée sur la Soyouz), qui fait 14 orbites avant de se poser en Chine ; son 

21 En référence à la Longue Marche de l’Armée populaire de libération, partie en octobre 1934 du Jianxi pour arriver en 
octobre 1935 au Shaanxi.
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contrôle était assuré par quatre navires (la série des Yuan Wang, « Longue-vue ») servant de relais pour le 
radar et les communications ;
• en 2000-2003, déploiement des trois satellites de géolocalisation et navigation du système BeiDou-1 ;
• en 2003, Yang Liwei est le premier astronaute22 envoyé par la Chine faire 14 orbites à bord de la capsule 
Shenzhou 5 ;
• en 2005, Shenzhou 6 emmène deux astronautes, Fei Junlong et Nie Haisheng ;
• en 2007, Chang’e 1 (du nom de la déesse lunaire : 2,3 t), un satellite d’observation, est placé en orbite 
lunaire (crashé volontairement en 2009) ;
• en 2007-2012, déploiement des seize satellites de géolocalisation et navigation du système BeiDou-2 ;
• en 2008, Shenzhou 7 emporte trois astronautes, Zhai Zhigang, Liu Boming et Jing Haipeng, qui font la 
première sortie extravéhiculaire chinoise le 27 septembre 2008 ;
• en 2011, envoie d’une petite station orbitale, Tiangong 1 (le « Palais céleste », 8 t), désorbitée en 
avril 2018 ;
• en 2012 amarrage de Shenzhou 9 à Tiangong 1 ;
• en 2013, la sonde Chang’e 3 se pose sur la Lune, déployant l’astromobile Yutu (le « Lapin de jade ») ;

2008 : Zhai Zhigang passe un quart d’heure en-dehors de la 
capsule Shenzhou, dans une combinaison Feitian (« Dieu 
volant »). Son collègue Liu Boming est resté dans le sas, 

portant une combinaison Haiying (« Balbuzard »).

2013-2014 : Yutu (140 kg) vu depuis l’atterrisseur 
Chang’e 3 ; il s’est promené une centaine de mètres sur 

la mer des Pluies à partir de décembre, puis s’est 
immobilisé en janvier, durant son deuxième jour lunaire.

• en 2015-2018 déploiement de 21 satellites de positionnement du système BeiDou-3 ;
• en 2016, envoie en orbite par une CZ-2F/G de la seconde petite station orbitale Tiangong 2 (8,8 t), 
désorbitée en juillet 2019 ;
• en 2017, ravitaillement de Tiangong 2 par un cargo automatisé Tianzhou (13 t) ;
• en décembre 2018, une CZ-3B envoie la sonde Chang’e 4 (3,7 t), qui se pose en janvier 2019 sur la face 
cachée de la Lune et déploie l’astromobile Yutu 2, complété par un satellite relais en L2 ;
• en mai 2020, une nouvelle fusée CZ-5B (de 837 t) tirée de Wenchang (sur Hainan 19°37′21″N 110°57′0″E) 
teste un nouveau vaisseau habitable réutilisable (de 21 t) et surtout sa rentrée à grande vitesse (9 km/s) ;
• en juillet 2020, lancement par une CZ-5 (de 854 t) de la sonde martienne Tianwen 1 (« Questions 
célestes », de 4,9 t), comprenant un orbiteur, un atterrisseur et un astromobile ; insertion en orbite le 
14 mai 2021, posé le 14 mai 2021 (sur Utopia Planitia ☞ 25°6′N 109°54′E), déploiement du rover Zhurong le 
22 mai 2021, avec capsule de retour d’échantillons pour les années 2030 ;
• en novembre 2020, une CZ-5 lance vers la Lune la sonde Chang’e 5 (8,2 t), comprenant un orbiteur, un 
atterrisseur et un astromobile, avec une capsule de retour d’échantillons qui revient sur Terre en décembre 
2020 ;

22 Pour les voyageurs de l’espace, l’usage hérité de la guerre froide est que ceux soviétiques puis russes sont des cosmonautes 
(космонавт), tandis que ceux américains sont des astronautes. Les journalistes ont utilisé ensuite les mots spationaute (pour 
un Européen, même si l’ESA utilise le mot astronaute), taïkonaute (pour un Chinois) et vyomanaute (pour un Indiens). 
Pendant qu’on y est, il y a aussi Raumfahrer (en allemand), sisunautti (en finnois, pour le Finno-Américain Timothy Kopra), 
angkasawan (en malais) et antariksawan (en javanais).
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• le 29 avril 2021, mise en orbite par une CZ-5B du premier module (Tianhe, « Harmonie céleste », de 
22,6 t) de la nouvelle station spatiale Tiangong ;
• le 17 juin 2021, une CZ-2F tirée de Jiuquan envoie en orbite la capsule Shenzhou 12, avec à bord Nie 
Haisheng, Liu Boming et Tang Hongbo, pour passer trois mois à bord de Tianhe (où est amarré le cargo 
Tianzhou 2 depuis le 29 mai 2021) ; la relève se fait ensuite tous les six mois (Shenzhou 13 en octobre 2021 ; 
14 en juin 2022 ; 15 en novembre 2022 ; 16 en mai 2023 ; 17 en octobre 2023).
• le 23 juillet 2022, envoie par une CZ-5B du laboratoire Wentian (« Quête des cieux »), puis en octobre 
2022 du labo Mengtian (« Rêve des cieux »), qui s’amarrent à la station Tiangong pour la compléter, 
atteignant ainsi un total de 66 t.

Décollage à Wenchang de la Longue Marche 5B 
emportant le module Tianhe, le 29 avril 2021. 

→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Launch_of
_Tianhe_Core_Module.jpg 

En projet :
• envoie du télescope Xuntian (15,5 t, miroir primaire de 2 m) vers la fin 2024, en co-orbite avec la station ;
• lancement de Chang’e 6 (8,2 t) en mai 2024, pour faire un retour d’échantillons de la face cachée, dans le 
bassin Pôle Sud-Aitken ; Chang’e 7 partirait en 2025/2026, déposant deux astromobiles près du pôle Sud 
lunaire, avec un satellite-relais en L2 ;
• test des lanceurs Long Marche 10 (CZ-10 ; 2 187 t) en 2027 et Long Marche 9 (CZ-9 ; 4 180 t) vers 2030, 
capables de mettre respectivement 70 t et 150 t en orbite basse terrestre ;
• mission de 2025 à 2028 de Tianwe 2 (ex ZhengHe) avec retour d’échantillons d’un astéroïde et étude d’une 
comète au passage) ; mission de 2028 à 2031 de Tianwe 3 avec retour d’échantillons martiens ; envoie en 
2026-2027 d’un orbiteur vénérien ;
• lancement en 2029 de Tianwen 4, qui doit se mettre en orbite jovienne en 2035 puis de Callisto (Jupiter 
IV) en 2038, larguant en chemin une sonde devant survoler Uranus en 2046.

 -- – Fonte de caractères utilisée : Linux Libertine . Cours et documents disponibles sur www.librecours.eu 
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